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Pour ma famille,

	Merci pour ces Hivers passés, présent et à venir

	Minuit

	 

	 

	 

	Pour Wilfried, Gwenn et Nolwenn

	Avec qui les Hivers sont plus doux et plus lumineux !

	 

	Nathalie Le Reste

	 

	 

	 

	
Homme, Femme, Enfant,

	 

	Cette histoire recèle quelques mots d’Ancien Français.

	 

	Puise dans ta mémoire pour retrouver en toi leur signification : tu verras que tu devineras sans peine ce qu’ils veulent dire.

	 

	Néanmoins, ils te sont signalés par un astérisque : si certains termes demeurent obscurs, tu trouveras un lexique à la fin de cet ouvrage pour éclairer ta lanterne.

	
Gare !

	Toi qui t’apprêtes à ouïr ou à lire ce récit, 

	Sache qu’il ne s’agit ni de la suite 

	d’Angélica Brise Contre les Dragons, 

	ni d’une autre histoire.

	 

	Ceci est un Conte d’Hiver inédit,

	 qui se déroule entre les deux dernières parties du Troisième Dit.

	 

	Pour le comprendre, il te faudra auparavant avoir lu les trois Dits d’Angélica. 

	 

	Maintenant que te voilà averti, 

	Prépare une assiette de biscuits, 

	Un chocolat chaud ou un bon thé, 

	Installe-toi près de la cheminée

	Ou pelotonne-toi dans une couverture fourrée, 

	Pour convenablement profiter

	De ce Conte plein de neige et de frimas : 

	Le Dit d’une nuit d’Hiver d’Angélica…
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	Un tambois* fracassant tira Angélica d’un doux rêve dans lequel elle écrivait le nom de ses parents avec du glaçage sur un gros gâteau de mariage. 

	Encore tout ensommeillée, elle sortit sa tête rousse et échevelée de l’oreiller. Un coup d’œil inconscient à la clepsamme sur son chevet lui apprit que le Soleil était à peine levé : la poudre luisait toujours à l’intérieur du sablier. À côté, la fleur-à-heure n’avait pas commencé à s’ouvrir et les rayons solaires n’étaient pas encore assez puissants pour que les multiples gemmes et éclats de miroir diffusent leur lumière à travers la Chambre. 

	— Le Seigneur Kram est peut-être tombé du nid ? suggéra Argentée d’une voix enrouée, sans trop de conviction. 

	La Princesse des Lunes Déclinantes occupait un second matelas installé à côté de celui de la rouquine. Pour Kram, ce n’était qu’un lit de camp : il n’avait pas de baldaquin et avait été dégotté par Angélica dans la Remise des Objets Magiques où il prenait la poussière. Le dragon était entré en sa possession plusieurs décennies auparavant. L’individu qui le lui avait cédé avait prétexté qu’il s’agissait d’une couchette enchantée permettant de voyager d’un lieu à un autre. Puisqu’il était lui-même bien trop grand pour s’y allonger (et qu’il voyageait très bien d’un lieu à un autre grâce à ses ailes), Kram avait complètement oublié qu’il le possédait. Mais si pour le dragon ce n’était qu’un bibelot de plus, après un bon dépoussiérage, ce lit s’était révélé parfait pour Argentée : même sans baldaquin, cette couche était beaucoup plus confortable que la paillasse où elle dormait chez Brûle-Pourpoint, son ancien maître. 

	Le dragon écarlate lui avait proposé de s’installer dans l’une des nombreuses Chambres d’Amis inoccupées de son Antre, afin qu’elle ait ses propres appartements. Elle avait poliment refusé : elle préférait partager la pièce avec Angélica. Icelle* était tout à fait d’accord. Elle avait l’impression qu’Argentée était la sœur qu’elle n’avait jamais pu avoir. Les deux jeunes filles passaient de longues heures à discuter, à plaisanter et à lire (exercice dans lequel la Princesse des Lunes Déclinantes balbutiait encore) avant de souffler leur bougie pour dormir, et leurs conversations se poursuivaient parfois encore longtemps dans le noir. 

	Par ailleurs, même en partageant sa Chambre avec son amie, la marmitonne ne manquait pas de place : elle avait passé toute son enfance dans un galetas trois fois plus petit que cette salle, une pièce où elle vivait avec sa mère et qui leur servait à la fois de chambre, de cuisine, de salle à manger et de salle de bain. 

	 

	Comme le toroul boroul* se poursuivait dans le corridor, Angélica sortit de sous ses chaudes couvertures. Lorsqu’elle posa un pied par terre, un serpentin de froid s’enroula autour de sa cheville et remonta en spiralant le long de sa jambe. La cheminée s’était éteinte pendant la nuit, seules brillaient encore, au fond de l’âtre, quelques braises semblables à de grosses escarboucles cachées sous la cendre.

	La jeune fille traversa en hâte la Chambre en essayant de ne marcher que sur les tapis, plus chauds que le sol en pierre de la caverne. 

	Elle ouvrit la porte et jeta un guignier* dans le corridor. Les estavels* étaient déjà tous allumés, signe que Maître Kram était debout. Voilà qui était bien inhabituel ! D’ordinaire, son apprentie se réveillait avant lui et avait le temps de préparer son petit-déjeuner avant qu’il pointe le bout de son museau. 

	Elle se dirigea vers l’entrée de l’Antre, d’où provenaient un courant d’air nivial* et une pâle luminosité. Rien d’étonnant ! La roche qui servait de porte était béante ! Des stalactites de glace pendaient devant l’ouverture, reflet hivernal des concrétions minérales qui ornaient l’intérieur de la grotte. Dans la chiche lueur de l’aurore naissante, le dragon cramoisi s’activait à tirer au-dedans ce qui ressemblait fort à une forêt de sapins. En réalité, il s’agissait simplement de branches coupées, mais le reptile en avait rassemblé une telle quantité qu’Angélica aurait eu besoin d’un chemin de petits cailloux blancs pour s’y retrouver si jamais elle avait eu l’idée saugrenue de s’y promener.

	— Maître Kram ! hupa*-t-elle. Mais que Croc fabriquez-vous ? Pourquoi êtes-vous déjà debout ?

	Le chroniqueur leva la gueule de son amas de verdure épineuse et se fendit d’un grand sourire en apercevant la demoiselle. 

	— Ah ! Angélica ! Tu tombes bien : aide-moi à rentrer tout ça à l’intérieur et referme la roche, s’il te plaît. 

	Encore en chemise de nuit, la jeune fille s’empressa de pousser dans l’Antre les derniers branchages en grelottant, puis prononça à l’envers la formule magique pour que la pierre d’entrée occulte l’ouverture. Son Maître époussetait la neige qu’il avait rapportée avec lui pour éviter d’en traîner dans toute sa demeure.

	— Saperlicourgette ! pesta-t-elle en arrachant des aiguilles prises dans ses cheveux. À quoi donc vont vous servir tous ces rameaux ?

	— À décorer l’Antre, bien sûr ! s’exclama le dragon comme s’il énonçait une évidence. C’est gehui* le Solstice d’Hiver, tu l’avais oublié ? Va vite t’habiller si tu veux m’aider : c’est le jour le plus court de l’année et nous avons mille choses à faire ! 

	— À commencer par un bon gros petit-déjeuner ! miaula une voix en provenance d’une boule de gui. 

	Une boule de gui avec des yeux, des oreilles, des moustaches et une queue, remarqua la jeune fille. 

	Güt, le chat bibliothécaire, disparaissait sous le feuillage qu’il était chargé de porter. 

	« Voilà qui est encore plus étrange que de trouver Maître Kram debout à pareille heure ! » songea Angélica, légèrement amusée. 

	La plupart du temps, le marcou* ne se levait même pas pour prendre son petit-déjeuner dans la Salle à Manger : Angélica lui portait dans la Bibliothèque une soucoupe de crème et des tartines avec plus de beurre que de pain aux alentours de la Mi-Matin, après avoir débarrassé le couvert du dragon et s’être préparée pour la journée. 

	— Mettez-vous à table tous les deux, conseilla-t-elle. Je prends juste le temps de passer une robe et j’allume les fourneaux. 

	Güt ne se le fit pas dire deux fois : il filait déjà vers la Salle à Manger en emportant avec lui sa boule de gui. 
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	Angélica se fraya un passage à travers le bosquet de branches de sapin pour pouvoir rejoindre la Chambre. À l’intérieur régnait une tiédeur nouvelle : durant la courte absence de son amie, Argentée avait tisonné les braises et rajouté un peu de petit bois dans la cheminée pour raviver le feu. À présent, les escarboucles cachées sous la cendre s’étaient muées en un trésor de flammes éblouissantes. 

	La Princesse s’était déjà vêtue et était en train de tresser sa longue cascade de cheveux scintillants. 

	— Maître Kram a dû déboiser la moitié de la pinède et Güt réclame le petit-déjeuner ! expliqua la rouquine lorsqu’elle entra. Décidemment, le Solstice doit énormément les exciter pour qu’ils soient aussi pimpants de si bonne heure... Ces derniers temps, Güt semblait plutôt parti pour hiberner ! 

	— Le Solstice d’Hiver est une fête très conviviale chez les Dragons, expliqua son amie. J’aurais dû me douter que le Seigneur Kram se réveillerait tôt pour mettre la patte aux derniers préparatifs. Maî…

	Elle s’interrompit. Elle avait appelé « maître » son ancien geôlier, Brûle-Pourpoint, pendant plusieurs Hivers et avait du mal à perdre cette habitude maintenant qu’elle n’était plus sa captive. 

	— Brûle partait toujours passer la soirée chez des amis et m’enfermait à triple tour dans ma chambre, reprit-elle après s’être corrigée. Mais il est évident que le Seigneur Kram compte nous convier à participer pleinement à la fête ! 

	Angélica, qui était en train de s’habiller devant l’âtre pour profiter de sa chaleur, hocha pensivement la tête. Tout ceci était bien nouveau pour elle ! Certes, depuis plusieurs jours, il régnait dans l’Antre une atmosphère d’excitation et d’impatience qui annonçait un grand événement (on se serait cru quelques semaines en arrière, juste avant de partir pour la Cour afin d’assister au mariage royal). La fièvre joyeuse qui s’était emparée des occupants de la caverne allait grandissante à mesure que l’Hiver approchait et Angélica avait déjà eu l’occasion de s’occuper de maints préparatifs en vue du grand jour. Elle avait deviné que le Solstice était très attendu par les Dragons… 

	Mais ce frefeil* n’en restait pas moins étonnant pour elle : dans son village, à Grymar, on ne célébrait pas avec autant de pompe la nuit la plus longue de l’année… Comme ce serait étrange, cette fois-ci, de la fêter à la manière dragonne ! 
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	Les deux jeunes filles empruntèrent le passe-plat qui reliait la Cuisine et la Salle à Manger en poussant devant elles des assiettes jonchées de pancakes encore fumants, une théière, un pot à lait et une chocolatière. Tasses et confitures attendaient déjà sur la table… Güt, quant à lui, n’avait pas attendu pour entamer la grosse tranche de beurre qu’il s’était originellement découpée pour mettre à fondre sur ses crêpes. 

	Après avoir rempli la tasse de Kram avec du thé, le bol du chat avec du lait saupoudré de cacao et leurs propres tasses avec du chocolat mousseux, Angélica et Argentée s’attablèrent à côté du chroniqueur et de son assistant. 

	— La Seigneuse Flavia n’est pas encore levée ? s’enquit la Princesse des Lunes Déclinantes. 

	— Si ! Mais elle s’est immédiatement rendue au Bazar pour y chercher les dernières petites choses qui nous manquent pour la fête, révéla le dragon.

	— Elle est partie le ventre vide ? s’émut Angélica. Il faudra lui garder quelques pancakes… N’est-ce pas Güt ? 

	Le matou, qui était en train de dévaliser les plats pour remplir son écuelle, marmonna un grommellement peu compréhensible, qui évoquait les heures de repas à respecter et tant pis pour ceux qui ne s’en accommodaient pas ! 

	Maître Kram commença à énumérer la liste de tout ce qu’il leur restait à préparer avant la vespre*. Il avait invité de nombreux amis à venir fêter le Solstice chez lui et il tenait à les accueillir comme il se devait. 

	Les jours précédents, ils avaient déjà commencé les préparatifs. Ils avaient emballé de petits présents pour chaque convive, avaient fabriqué des guirlandes en papier doré, et les jeunes filles avaient nettoyé l’Antre de fond en comble. Kram et Güt avaient voulu les aider mais le dragon était si emmanché avec son balai qu’elles lui avaient gentiment proposé d’aller plutôt établir le menu de la pampelune*… Quant au chat, en entendant le mot « menu », il avait abandonné son houssoir, qui pourtant ressemblait fort à une dinde non-plumée, pour suivre le Maître et s’assurer qu’il penserait à inclure du saumon et des coquilles-jacques au festin. 

	Angélica s’était aussi appliquée à inscrire, à l’encre dorée, le nom des invités sur les étiquettes des cadeaux et sur les marque-places. Argentée, qui ne maniait pas encore la plume avec autant d’habileté qu’elle, avait préféré lui laisser cette tâche. Pendant ce temps, l’ancienne captive de Brûle surveillait le fumoir installé sur le parapet devant l’Antre, dans lequel elle avait mis à sécher des lamelles de poisson (elle s’adonnait au fumage dans son pays natal et en savait plus long sur le sujet que l’habitante de Grymar). 

	En effet, dès que Maître Kram avait terminé de dresser le menu, elles avaient entrepris la cuisine des mets qui pouvaient être préparés à l’avance. Leurs pouces étaient encore tout écorchés d’avoir passé deux jours entiers à peler des châtaignes : le chroniqueur tenait à manger un roulé au chocolat et à la crème de marron pour le réveillon… Or, un gâteau de dragon demande beaucoup, beaucoup de crème (surtout quand il faut aussi prévoir une part pour un chat gourmand) ! Même quand elle était torchepot* au Dragon Borgne, Angélica n’en avait jamais épluché autant. Il avait ensuite été nécessaire de les mettre à cuire dans d’immenses ueles* d’eau bouillante, puis de les écraser et d’ajouter à cette purée quantité de sucre, avant de la laisser gentiment cuire en remuant régulièrement pour éviter un accrochage fatal (ç’aurait été trop niquedouille de laisser la préparation cramer et de devoir recommencer à peler toutes ces châtaignes !). Enfin, après plusieurs jours d’un travail acharné, la crème de marron était fin prête pour fourrer le biscuit (qui, quant à lui, serait pâtissé le jour même). 

	 

	Après avoir escrapé* la vaisselle du petit-déjeuner, Argentée et Angélica aidèrent Maître Kram et Güt à décorer l’Antre. Ils accrochèrent des branches de sapin un peu partout aux parois du corridor et aux meubles de chaque pièce, entortillèrent des guirlandelettes* de lierre aux appliques des flambeaux et aux pieds de tous les chandeliers, suspendirent çà et là des pommes de pin et des pompons rouges ou blancs qu’ils avaient confectionnés les jours précédents (ceux de Kram étaient aussi gros que des citrouilles alors que ceux des humaines ne dépassaient pas le volume de leur poing… ceux de Güt étaient inexistants puisqu’il avait passé son temps à jouer avec les brins de laine au lieu de les enrouler en pompons !). 

	Ils ornèrent également les portes de toutes les pièces avec des couronnes de feuillages illuminées par des baies de houx. Tout en décorant ainsi leur demeure, le chat chantonnait gaiement : 

	— Vive les petits pains de cannelle

	Falalalala la la la laaa

	Allumons bougies et chandelles 

	Falalalala la la la laaa

	Décorons de houx et de gui 

	Falalalala la la la laaa

	Sortons du four dinde et cookies 

	Avant d’accueillir tous nos amis ! 

	Falalalala la la la laaaaaaa !

	À l’entendre gazouiller ainsi, Kram secouait la tête avec un rictus amusé. Néanmoins, l’apprentie chroniqueuse le surprit à fredonner Falalalala la la la laaa sans même s’en rendre compte, aussi comprit-elle que son Maître n’était pas du genre à dédaigner les chants joyeux. 

	 

	Angélica était franchement émerveillée par toutes ces décorations ! Peut-être que, chez les Hommes aussi, les personnes aisées apprêtaient leurs demeures de cette manière… mais elle qui n’avait même pas les moyens d’acheter du bois pour alimenter un poêle, n’aurait jamais pu le gaspiller ainsi pour décorer son appartement ! Au contraire, Maître Kram avait allumé encore plus de bougies que de coutume et il avait ramené de la forêt un énorme rondin, qu’il avait appelé « trefouel* ». 

	— C’est une bûche de Solstice, avait-il expliqué tandis qu’il la remisait dans le Faunier* en attendant de la brûler. 

	En réalité, elle ressemblait plus à un tronc qu’à une bûche. Il comptait la mettre dans la cheminée à la nuit tombée : elle se consumerait lentement tout au long de la veillée, pour réchauffer symboliquement les cœurs et les corps de tous les convives. 
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	Alors qu’elles clouaient une couronne verdoyante sur la porte de leur propre Chambre, les deux amies entendirent du toroul boroul* à l’intérieur de la pièce. En tendant l’oreille, elles distinguèrent un duo de voix qui rageaient et vociféraient :

	— Mille tonnerres de Croc-en-Fer ! Qu’est-ce que c’est que ce machin ?

	— Angélica ! Argentée ! Ouvrez-nous au nom des hors-la-loi ! 

	Les cochambrières, qui avaient reconnu ces voix, sautèrent en bas de leur escabeau et délaissèrent clous et marteau pour s’aventurer dans leur Chambre. Des heurts résonnaient à l’intérieur de la penderie. Tout en cherchant la clef du meuble dans sa poche, Angélica se munit de sa cuillère en bois pour être prête à riposter en cas d’attaque… Mais quand elle ouvrit le battant, contrairement à ses suspicions, personne ne lui tomba dessus. Perle et Vanille, les jumelles pirates, étaient bien trop occupées à donner des coups de sabre dans la mer laineuse qui leur barrait le passage. Heureusement, leurs armes en bois ne causaient pas la moindre déchirure dans le tricot. 

	— Faites un peu attention, nom de Croc ! les gronda Angélica. Ça fait des jours et des jours qu’on y travaille ! 

	Légèrement agacée, elle tira sans ménagement les bessonnes* à l’intérieur de la pièce. Perle donna un dernier coup de botte au flot de laine dans lequel elle s’était empêtrée. 

	— Bernique ! Mais qu’est-ce que c’est que ce filet à baleine ? bougonna-t-elle tandis que la rouquine vérifiait que l’ouvrage ne s’était pas effiloché. 

	— Des chaussettes pour le Seigneur Kram, expliqua Argentée à voix basse. 

	— Quelle drôle d’idée de les avoir rangées là-dedans ! commenta Vanille en redressant son tricorne sur ses cheveux roses. 

	Elle aurait aussi bien pu dire : quelle drôle d’idée de tricoter des chaussettes pour un dragon ! 

	En réalité, même si Kram, à l’instar de ceux de son espèce, ne portait pas plus de bas que de chaussures (ni d’ailleurs aucun vêtement en dehors des grandes occasions), il aimait son petit confort. Grâce au feu qui brûlait perpétuellement à l’intérieur de son être, il n’avait jamais réellement froid. Mais il appréciait tout de même de voir les cheminées allumées car la vision des flammes reste l’un des spectacles préféré des Dragons (ça et un bon gros gâteau au chocolat). De même, Angélica l’avait souvent vu admirer les vêtements des humains. Les reptiles étaient raffinés et aimaient la beauté : s’ils n’avaient nul besoin de s’envelopper dans des habits, il leur arrivait de revêtir un chapeau ou un nœud papillon pour le simple plaisir de se montrer coquet. À plusieurs reprises, la rouquine avait entendu son Maître soupirer devant les grosses chaussettes qu’elle enfilait pour se tenir chaud aux pieds : il aurait bien aimé, lui aussi, avoir besoin de se tenir chaud aux pattes, pour le seul bonheur de pouvoir se glisser dans cette laine douce et colorée. 

	Voilà pourquoi, dès qu’elle avait appris que les Dragons avaient coutume de s’offrir des cadeaux pour le Solstice d’Hiver, Angélica avait eu l’idée de tricoter des chaussettes à son Maître. Porter des bas ne représenterait aucun problème pour lui : ses griffes étaient rétractiles et tant qu’il ne les sortirait pas, il n’aurait aucun risque de trouer ses vêtements !

	Tricoter pour un reptile gigantesque n’étant pas une mince affaire, la marmitonne avait demandé à Argentée de l’aider. Ainsi, depuis plusieurs semaines, chaque soir et en cachette de Kram, les deux amies tricotaient chacune une chaussette. Ce labeur leur avait demandé beaucoup de temps et de laine car les Dragons ont vraiment de grands pieds ! 

	Bien entendu, il avait aussi fallu trouver un endroit où cacher cet atal* pour que le chroniqueur ne se doute de rien… La penderie s’était avérée la meilleure des planques : elle s’ouvrait sur le Dédale des Captives ce qui permettait d’y fourrer les longues chaussettes qui n’auraient pas pu être contenues dans une armoire ordinaire. Dissimuler le cadeau de Güt (une couverture aussi chaude et aussi moelleuse qu’une brioche tout juste sortie du rez*) s’était révélé bien plus facile. 

	 

	Angélica referma la porte de la penderie sur le précieux tricot qu’elles avaient achevé la veille et se retourna vers les jumelles en maugréant :

	— Vous pouviez pas passer par l’couloir ? C’est quand même pas bien sorcier ! 

	Depuis que Kram et Flavia s’étaient mariés, Perle, Vanille, Argentée et Angélica étaient censées habiter dans la même caverne. Pieça*, un magicien dragon (un certain Kataklysme, nouvel Enchanteur royal) était venu apposer un sort complexe sur la porte d’une ancienne Chambre d’Ami de l’Antre du chroniqueur. Ce charme avait ouvert un passage magique vers la caverne de l’enlumineuse. Ainsi, les deux grottes, quoique distantes de plusieurs lieues à l’extérieur, étaient reliées à l’intérieur par ce raccourci enchanté qu’ils avaient surnommé d’un commun accord « l’Entrantre ». Il suffisait désormais de franchir un seuil pour se retrouver d’un antre à un autre. Seuls deux corridors et une volée de portes séparaient la chambre des jumelles à celle d’Angélica. Cependant, les pirates préféraient encore emprunter le Dédale des Captives qui, bien que plus long, était aussi plus amusant et plus aventureux. Mais enfin ! Pour une fois, elles auraient tout de même pu faire un effort et se contenter du couloir ! 

	— On voulait vraiment venir par l’Entrantre… prétendit Vanille. 

	(Ce qui était peut-être la vérité… ou peut-être pas : il était toujours difficile de savoir si les flibustières étaient sincères.)

	— … mais tu n’as pas vu ce qui est accroché au-dessus de la porte ? grimaça Perle. 

	Angélica circonflexa un sourcil. 

	— Du gui ! dramatisèrent en chœur les jumelles. 

	— Et alors ? se radoucit la rouquine. Vous y êtes allergiques ? 

	— Pas du tout ! s’écria la fille à la chevelure mauve. 

	— Mais on ne voulait pas être embramies* si jamais Kram traînait dans le coin ! expliqua sa sœur. 

	— Ce qui n’aurait pas manqué d’arriver s’il attendait Flavia de l’autre côté ! reprit la première. 

	— C’est une tradition chez les Dragons, expliqua Argentée à une Angélica perplexe. Quand ils se rencontrent sous le gui, ils échangent une flamme. Je suis sûre que le Seigneur Kram en a suspendu sciemment un bouquet au-dessus de l’Entrantre… 

	— Cette coutume m’a l’air bien dangereuse pour les humaines… s’inquiéta l’apprentie chroniqueuse. Il n’y a jamais… d’incident ? 

	— En principe, ils ne le font qu’entre Dragons, révéla son amie. Mais il est vrai que dans sa joie d’enflammer la Seigneuse Flavia, le Seigneur Kram aurait pu toucher les jumelles.

	— Quand un dragon rencontre une Belle-Disparue sous le gui, il est censé l’embrasser… indiqua Vanille. 

	— Encore pire que d’être grillée sur place ! fatalisa Perle et mimant le geste de se pendre. 

	À ce moment-là, la voix douce de Flavia résonna dans le corridor. Argentée et Angélica sortirent sur le pas de la Chambre pour la saluer. Les joues de la dragonne améthyste étaient légèrement rosées et Maître Kram, qui l’escortait, semblait encore plus écarlate que d’ordinaire. Nul doute qu’ils venaient de se rencontrer sous le gui. 

	Quand les deux amoureux furent passés, Angélica revint vers les jumelles :

	— Vous avez accompagné Flavia au Bazar ? Avez-vous petit-déjeuné ? Nous avons laissé quelques pancakes au chaud si vous le souhaitez…

	— Et si Güt n’a pas tout papeté* en douce, sourit Argentée. 

	— C’est gentil mais on a déjà mangé au Bazar… la remercia Vanille. 

	— … On a chipé quelques roulés à la cannelle pendant que le pâtissier regardait ailleurs, compléta sa sœur. 

	Angélica fit la chipoue*. Même si rien n’était payant chez les Dragons, ce n’était pas une raison pour que les sœurs pirates prennent de mauvaises habitudes ! Quand elles rentreraient chez elles (très bientôt si le plan établi avec le Roi Drakkar suivait son cours), il leur faudrait vivre à nouveau comme des Hommes, acheter leur nourriture en déboursant de vrais écus… 

	« Enfin… songea-t-elle. Peut-être qu’elles avaient contracté ces mauvaises habitudes pendant leur enfance ? Après tout, j’imagine que les pirates non plus n’ont pas l’habitude de payer ce qu’ils convoitent… » 
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	Même si elles avaient déjà petit-déjeuné, Perle et Vanille acceptèrent volontiers de boire un thé pour se réchauffer. Angélica avait préparé elle-même une recette festive, en mélangeant aux feuilles des épices, de la pomme séchée et des brisures de marrons glacés. Les jumelles racontèrent avec moult gestes et maints jurons le bazar qui régnait au Bazar, malgré l’heure matinale à laquelle elles s’y étaient rendues. 

	— Il y avait un monde incroyable ! leur apprit Vanille. 

	— À un moment, Flavia a cru qu’elle nous avait perdues dans la marée… poursuivit Perle. 

	— … elle nous a cherchées pendant un temps fou… 

	— … avant qu’on la rejoigne pour lui demander si elle...
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